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PRESENCE

« Voici que je fais toutes choses nouvelles » 
Ap. 21,5
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Chers jeunes, 
Le cœur plein de mémorables souvenirs de notre rencontre lors la Journée Mondiale de la Jeunesse 2016 
de Cracovie, nous nous sommes mis en chemin vers la prochaine destination qui, s’il plaît à Dieu, sera à 
Panama en 2019. Pour moi, ces moments de rencontre et de dialogue avec vous sont très importants, c’est 
pourquoi j’ai voulu que cet itinéraire soit en ligne avec la préparation du prochain Synode des Évêques, 
qui sera consacré à vous, les jeunes.
Le long de ce parcours, la Vierge Marie, notre Mère, nous accompagne et nous anime par sa foi, la même 
foi qu’elle exprime dans son chant de louange. Marie déclare: «Le Puissant fit pour moi des merveilles» 
(Lc 1,49). Elle sait rendre grâce à Dieu, qui a regardé sa petitesse, et reconnaît les merveilles qu’Il 
accomplit dans sa vie; et elle se met en route pour rencontrer sa cousine Élisabeth âgée qui a besoin de 
son assistance. Elle ne s’enferme pas chez elle, parce qu’elle n’est pas une «jeune-divan» qui essaie de se 
sentir bien installée et à l’abri, sans que personne ne la dérange. Elle est mue par la foi, parce que la foi est 
le cœur de toute l’histoire de notre Mère.
Chers jeunes, Dieu pose sur vous son regard et vous appelle aussi, et quand Il le fait, Il voit tout l’amour 
que vous êtes capables d’offrir. Comme la jeune fille de Nazareth, vous pouvez rendre le monde meilleur, 
laisser une empreinte qui marque l’histoire, votre histoire et celle de bien d’autres personnes. L’Église et 
la société ont besoin de vous. Votre vision des choses, votre courage, vos rêves et vos idéaux, abattent 
les murs de l’immobilisme et ouvrent des voies qui nous conduisent vers un monde meilleur, plus juste, 
moins cruel et plus humain.
Le long de ce parcours, je vous encourage à cultiver une relation de familiarité et d’amitié avec la Vierge 
Sainte. Elle est notre Mère. Parlez-lui comme à une mère. Avec elle, rendez grâce pour le don précieux 
de la foi que vous avez reçu de vos ancêtres, et confiez-lui toute votre vie. Comme une bonne Mère, Elle 
vous écoute, vous embrasse, vous aime et chemine avec vous. Je vous assure que si vous le faites, vous ne 
le regretterez pas.

Bon pèlerinage vers la Journée Mondiale de la Jeunesse 2019.
Que Dieu vous bénisse!
Pape François
Librairie éditrice vaticane

Editorial.....................................................................1

Vie de l’Eglise universelle:
	 Qu’en est-il de notre baptême ?..........................2
	 Lettre du Pape aux jeunes à l’occasion de la 
	 présentation du document préparatoire du 
	 synode 2018.........................................................3
		 Les jeunes et le charisme salésien.....................4

Vie de l’ Eglise locale:
	 Adulti nella fede...................................................6	
	 Rencontre du Vicariat: Une Eglise de communion 	  	
	 2ème partie...........................................................7
	 Prière pour les migrants.....................................10
	

Foi et Témoignage
Storie de donne che aiutano 
a altre donne..........................................................11

Calendrier des services liturgiques de la Semaine 
Sainte......................................................................12

Œcuménisme et Dialogue interreligieux:
Psaume 22 (21): Le psaume de la Passion, 
lectures juive et chrétienne .................................14

Personnes et Evénements:
	 Invitation à la Fête du Printemps de 
	 l’Hôpital de la Paix...............................................16

Le Père Roberto Ferrari s’en est allé...................16



Présence 1

   

Présence 1

«LE PUISSANT FIT POUR MOI DES MERVEILLES» (LC 1,49).
Marie de Nazareth, guide et compagne de route

Le dimanche 31 juillet 2016, jour de la clôture du 31ème 
rassemblement des JMJ à Cracovie, fut annoncé le prochain 
rendez- vous des JMJ, en la ville de Panama sur le continent 

américain. A partir de ce moment-là, les jeunes se sont mis en 
route, le cœur encore chaud,  et remplis d’enthousiasme de ce 
qu’ils avaient vécu à Cracovie. Pour les jeunes qui ont choisi 
l’Evangile comme guide et lumière sur la route de la vie, le chemin 
est une aventure de foi et un partage de joyeuse espérance, avec 
la certitude que Jésus les accompagne toujours et que le but sera 
toujours lui, Jésus- Christ, l’ami et le frère qui ne déçoit jamais.
L’ Eglise, collaborant à l’œuvre de Dieu qui fait don de l’espérance au monde , nous a donné 
comme guide particulier  pour ce parcours de notre pèlerinage de foi vers Panama Marie de 
Nazareth, la femme qui écoute l’annonce du salut, répond en s’engageant et se met en route 
pour aller servir. Ses paroles «Le Puissant fit pour moi des merveilles» (Lc 1,49) nous indiquent 
pour cette année le chemin à parcourir.
Nous pouvons nous demander: comment Marie a-t-elle fait pour savoir que l’ange Gabriel était 
envoyé par Dieu? Tous ceux qui croyaient au Dieu d’Abraham et étaient engagés dans l’alliance 
scellée  par la loi de Moïse et les promesses des prophètes étaient habitués  à avoir une relation 
avec Dieu dans la prière; tout choix de vie était alors reconnu comme étant une intervention 
du Dieu miséricordieux qui accomplit des merveilles au milieu de son peuple et en sa faveur. 
C’est cela qu’avait chanté Marie, la sœur d’Aaron, après le passage de la Mer Rouge (Es 15,21) 
; c’est ainsi qu’avait prié Anne, la mère de Samuel,  en confiant son fils au Seigneur (1Sam 
2,1-10), que Judith avait proclamé la victoire de son peuple (Judith 16,1-17). De même, Marie 
de Nazareth, face à Elisabeth, après avoir fait une longue route  depuis la Galilée jusqu’aux 
collines de Judée, chante en une explosion de joie son Seigneur, le Tout-Puissant qui a daigné 
la couvrir de son ombre par l’action et la force de l’Esprit Saint, faisant d’elle la Mère du Fils du 
Très-Haut .
Chers amis jeunes, chrétiens ou non, croyants ou non, vous êtes tous invités à lire  (à écouter) 
l’histoire de votre peuple et votre histoire personnelle, à assumer  la réalité de votre vie, à y 
répondre en vous engageant, avec le sens de vos responsabilités et à vous mettre en chemin 
pour servir. Tel est le but que vous propose la belle jeune fille de  Nazareth qui avait appris à 
écouter, à répondre et à se mettre en route.
Pour moi aussi qui vous écris, la première expérience marquante de vie ecclésiale, un peu 
plus d’un mois après mon ordination épiscopale, a été d’avoir vécu la semaine des JMJ 
2016 au milieu des jeunes. Ils m’ont appris à exprimer la foi avec enthousiasme dans mon 
service d’évêque, en dépassant les différences de cultures, de traditions et de structures des 
communautés d’appartenance. Je peux , pour ma part, donner une explication exégétique et 
théologique de la phrase “Unum in Christo” que j’ai choisie pour mon blason d’évêque, mais ce 
sont les jeunes qui me l’ont expliquée par la vie. Merci, chers jeunes, je vous embrasse dans le 
cœur du Christ. Et à tous je vous souhaite : « Joyeuse fête de Pâques, Jésus Christ a vaincu la 
mort et il est vraiment ressuscité ! »

+ Rubén, ofm
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Vie de l’Eglise universelle

Le temps du printemps apporte le renouveau dans 
la nature ; la vie qui se renouvelle pour une nouvelle 
période dans le cycle de la nature est en train de nous 

remplir du désir de vivre ; ce temps coïncide avec la fête de 
Pâques, qui signifie entrée dans la joie et l’espérance avec 
notre Seigneur Jésus, qui a vaincu la mort, le mal et le péché.
Dieu Eternel fait exister la création toute entière, elle a 
commencé à exister par sa Parole toute puissante, qui est 
son Fils unique. Dieu crée de rien ; dans son amour, par 
un acte de sa volonté libre, il a fait naître l’univers et le 
maintient dans l’existence.
L’être humain fut créé à son image, donc comme personne 
qui, par sa liberté et par un mystère insondable, s’est 
trouvée dans les ténèbres de l’isolement, loin de Dieu et 
de sa grâce. “Où es - tu ?” : telle est la question que lui 
pose Dieu qui le cherche. Dieu nous pose cette question 
continuellement : Où es - tu dans ta vie, dans ton existence 
humaine ?  Où es - tu donc ? Où je me trouve et où je suis 
appelé à arriver ? Ceux qui ont décidé de se faire baptiser 
comme adultes ont voulu répondre précisément à cette 
question. Le baptême chrétien signifie le renouvellement 
du lien avec Dieu, la recherche de l’unique nécessaire dans 
la vie humaine et pour l’éternité. Selon l’enseignement 
de l’Eglise, le baptême est l’ 
“accomplissement de la création”.  
La Bible nous raconte l’efficacité 
miraculeuse de la parole de Dieu 
dans l’histoire du salut. Elle était 
efficace dans l’annonce et dans 
les actes du Christ pendant sa 
vie terrestre. C’est de la même 
manière que la Parole divine est 
efficace dans les sacrements 
de l’Eglise, qui est elle même le 
“sacrement universel du salut”  ,  en 
d’autres mots, le moyen du salut 
pour toute l’humanité.  Comme 
Eglise, nous croyons à l’efficacité 
de la Parole dans les sacrements. Pour le baptême, c’est 
donc l’ “intervention particulière”  de Dieu dans la vie de la 
personne, comme en témoigne l’Evangile de l’intervention 
de Jésus dans la vie des pécheurs, malades et souffrants 
; le miracle dans la vie d’une personne selon l’évangile est 
conçu comme une nouvelle création. Ainsi en est -  il de 
quiconque croit au Christ, adhère à lui par le moyen de 
la foi et du baptême et le suit dans sa vie. Nous pouvons 
affirmer avec l’Eglise que l’Esprit Saint agit dans la vie de 
toutes les personnes qui s’ouvrent à son œuvre dans la foi 
et reçoivent le baptême.  
L’humanité est sauvée par l’incarnation du Verbe divin, où 
l’Esprit Saint, par sa puissance, touche l’âme et le corps de 
la Vierge Marie ; dans cet événement ineffable se réalise la 
vie humaine du Fils de Dieu sur la terre.
Le Seigneur continue ses œuvres de salut dans l’humanité 
à travers l’Eglise, en agissant dans chaque personne qui 
croit au Christ. A travers les sacrements de l’Eglise, qui 
forment un tout et se basent sur le sacrement du baptême, 
le sacrement initial qui introduit le croyant dans la 
communauté des frères et sœurs et confère le pardon des 
péchés. Le sacrement est le signe qui opère ce qu’il signifie. 

Le signe matériel du sacrement du baptême est l’eau. Au 
début de la vie se trouve l’eau, comme l’espace primordial 
de la vie ainsi que sa source.  L’eau est considérée comme 
origine de la vie biologique ; le fétus dans le corps de sa 
mère est plongé dans les eaux ; pour ainsi dire : “l’eau c’est 
le berceau, la matrice de ce qui est vivant.”  
L’évangéliste Jean nous raconte la guérison d’un paralytique 
à Jérusalem à côté de la piscine de Bethesda  où, très 
probablement, venaient aussi les païens pour se faire 
guérir. L’homme que Jésus guérit attendait depuis trente-
huit ans pour être guéri. Nous pouvons entrevoir dans 
ce récit une tragédie personnelle, une des innombrables 
tragédies humaines, et de l’autre côté le fait que le Fils 
de Dieu s’approche de la périphérie extrême de la vie 
humaine. Les sacrements, particulièrement le sacrement 
du baptême, signifient que le Fils de Dieu voulut s’incarner 
dans la ritualité qui fait partie de toute religion et de la 
vie humaine privée ou publique. Cependant l’incarnation 
qui trouve son effet dans les sacrements, ne reste pas au 
niveaux des signes, mais elle opère dans les profondeurs 
de l’être humain en touchant la réalité la plus proche de 
Dieu ainsi que celle la plus obscure et la plus lointaine.  
Le baptême est le sacrement institué pour la rémission des 

péchés et il a ses effets aussi dans 
le sacrement de la pénitence. Le 
rappel du baptême nous invite à 
renouveler la conscience de la 
pauvreté et du péché, qui est une 
des réalités de notre vie, une réalité 
originelle, qui habite l’humanité et 
qu’on peut toucher dans la vie 
quotidienne, dans nos attitudes, 
nos actes et dans les actes des 
autres. C’est pour cela que la 
mémoire de notre propre sortie 
une fois par le baptême, devrait 
être un rappel continuel de notre 
« sortie », vécue au quotidien pas 

à pas, dans le pèlerinage de la vie avec nos yeux orientés 
vers les horizons de la terre nouvelle.  
Nous pouvons contempler l’origine et  les signes des 
sacrements  dans le sang et l’eau qui sortirent du côté 
transpercé du Christ sur la croix.  Dans sa mort, nous avons 
trouvé la vie et nous sommes continuellement revivifiés  par 
le sacrement de l’Eucharistie. Le Christ a accepté de mourir 
pour nous, afin qu’ensevelis dans sa mort, nous puissions, 
revêtus de sa gloire, ressusciter pour la vie éternelle , pour 
le bonheur éternel auquel aspire chaque être humain dans le 
désir du bonheur et d’un accomplissement de la vie humaine.
Si, dans la beauté du printemps, nous nous rappelons que 
la vie est un renouvellement continuel, non seulement dans 
le sens cyclique, nous savons que la vie intérieure de foi 
consiste dans un cheminement continuel avec le Christ 
mort et ressuscité ; la Grâce qui nous est confiée par des 
sacrements est comme la semence qui, par la transformation 
de notre cœur, donnera la vie.  Il serait probablement très 
juste de nous demander chaque fois en commençant la 
célébration eucharistique : Qu’en est il de notre baptême ?
				  
				    Martin Kmetec

QU’EN EST IL DE NOTRE BAPTÊME ?
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Vie de l’Eglise universelle

Chers jeunes,
 J’ai la joie de vous annoncer qu’en octobre 2018 se célébrera le Synode des Évêques sur le thème « 

les jeunes, la foi et le discernement vocationnel ». Je vous ai voulu 
au centre de l’attention parce que je vous porte dans mon coeur. 
Aujourd’hui même est présenté le Document Préparatoire, que je 
vous confie comme “boussole” tout au long de ce cheminement.
Me viennent à l’esprit les paroles que Dieu adressa à Abram: « quitte 
ton pays, ta parenté et la maison de ton père, pour le pays que je 
t’indiquerai » (Gn 12, 1). Ces paroles s’adressent aujourd’hui aussi 
à vous: ce sont les paroles d’un Père qui vous invite à “sortir” pour 
vous lancer vers un futur non connu mais porteur de réalisations 
certaines, vers lequel Lui-même vous accompagne. Je vous invite 
à écouter la voix de Dieu qui résonne dans vos coeurs à travers le 

souffle de l’Esprit Saint.
Quand Dieu dit à Abram « quitte! » que voulait-il lui dire? Certainement pas de s’éloigner des siens ou du 
monde. Ce fut une forte invitation, une provocation, afin qu’il laisse tout et aille vers une nouvelle terre. 
Quelle est pour nous aujourd’hui cette nouvelle terre, si ce n’est une société plus juste et fraternelle que 
vous désirez profondément et que vous voulez construire jusqu’aux périphéries du monde?
Mais aujourd’hui, malheureusement, « quitte! » revêt aussi un sens différent. Celui de la prévarication, 
de l’injustice et de la guerre. Parmi vous de nombreux jeunes sont soumis au chantage de la violence et 
contraints de fuir leur pays natal. Leur cri monte vers Dieu, comme celui d’Israël esclave de l’oppression 
du Pharaon (cf. Ex 2, 23).
Je souhaite aussi vous rappeler les paroles que Jésus dit un jour aux disciples qui lui demandaient: « 
Maître, où habites-tu? ». Il répondit: « Venez et voyez » (Jn 1, 38-39). Vers vous aussi Jésus tourne son 
regard et vous invite à aller chez lui. Chers jeunes, avez-vous rencontré ce regard? Avez-vous entendu 
cette voix? Avez-vous ressenti cette ardeur à vous mettre en route? Je suis sûr que, même si le vacarme 
et la confusion, semble régner dans le monde, cet appel continue à résonner dans votre âme pour 
l’ouvrir à la joie complète. Ceci sera possible dans la mesure où, avec également l’accompagnement 
de guides experts, vous saurez entreprendre un itinéraire de discernement pour découvrir le projet de 
Dieu sur votre vie. Même quand votre parcours est marqué par la précarité et par la chute, Dieu riche en 
miséricorde, tend sa main pour vous relever.
À Cracovie, lors de l’ouverture de la dernière Journée Mondiale de la Jeunesse, à plusieurs reprises je vous 
ai demandé: « peut-on changer les choses? ». Et vous avez crié ensemble un retentissant « oui! ». Ce cri 
nait de votre coeur juvénile qui ne supporte pas l’injustice et ne peut se plier à la culture du déchet, ni céder 
à la globalisation de l’indifférence. Écoutez ce cri qui monte du plus profond de vous! Même quand vous 
ressentez, comme le prophète Jérémie, l’inexpérience due à votre jeunesse, Dieu vous encourage à aller 
là où Il vous envoie: « N’aie aucune crainte […] car je suis avec toi pour te délivrer » (Jr 1, 8).
Un monde meilleur se construit aussi grâce à vous, à votre désir de changement et à votre générosité. 
N’ayez pas peur d’écouter l’Esprit qui vous suggère des choix audacieux, ne temporisez pas quand 
la conscience vous demande d’oser pour suivre le Maître. L’Église même désire se mettre à l’écoute 
de votre voix, de votre sensibilité, de votre foi; voire de vos doutes et de vos critiques. Faites entendre 
votre cri, laissez-le résonner dans les communautés et faites-le arriver aux pasteurs. Saint Benoît 
recommandait aux abbés de consulter aussi les jeunes avant toute décision importante, parce que 
“souvent Dieu révèle à un plus jeune ce qui est meilleur” (Règle de Saint Benoît III, 3).
Ainsi, aussi par le cheminement de ce Synode, mes frères Évêques et moi-même nous voulons devenir 
encore plus les collaborateurs de votre joie (cf. 2 Co 1, 24). Je vous confie à Marie de Nazareth, une 
jeune comme vous vers qui Dieu a tourné son regard plein d’amour, pour qu’elle vous prenne par la 
main e vous guide à la joie d’un ”me voici!” total et généreux (cf. Lc 1, 38).Avec mon affection paternelle,

FRANÇOIS
									         Du Vatican, le 13 janvier 2017

LETTRE DU PAPE AUX JEUNES À L’OCCASION DE LA PRÉSENTATION 
DU DOCUMENT PRÉPARATOIRE DU SYNODE 2018
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Vie de l’Eglise universelle

Demander à un Salésien de parler des jeunes et du charisme salésien, conduit 
nécessairement à parler de « l’éducation ». Il nous faut expliquer ce mot, que nous ne 
voulons pas identifier avec « instruction ». Notons que le mot éducation vient du latin 

e-ducere et signifie conduire, qu’il y a quelqu’un qui conduit quelqu’un d’autre d’un endroit à 
un autre. Qui ? Où ?

« Qui » éduque ? Il existe des agences éducatives, comme la famille (première et fondamentale), 
l’école, la paroisse et en général toutes les organisations qui ont à faire avec les jeunes et qui, 
potentiellement, peuvent transmettre des « messages de vie ».

« Où » sont conduits les jeunes ? Nous notons qu’il n’y a - malheureusement - une idée 
commune du concept de l’éducation : il y a ceux qui voient l’éducation comme croissance, 
des autres comme indépendance, certains comme esprit de compétition effrénée …

La proposition chrétienne de l’éducation est le soin pour former l’intelligence de chaque enfant, 
la volonté et la capacité d’aimer, afin d’être en mesure de prendre des décisions définitives 
(qui dans le langage « chrétien » signifie découvrir sa propre vocation) . Seules les personnes 
capables de choix définitifs sur lesquels fonder constamment leur vie sont des gens dignes 
de confiance jusqu’au bout, des gens pleinement réalisés. La proposition chrétienne pour 
l’éducation est basée sur l’amour, la seule chose que tout le monde veut, mais peu savent 
comment la donner jusqu’ à la fin.

Cette proposition chrétienne est fondée sur ce qui a été dit et vécu par Jésus-Christ : proposition 
ambitieuse que l’éducateur salésien tente de réaliser à l’école d’un maître, Don Bosco, très 
bien éduqué par le Maître par excellence, Jésus-Christ.

LES JEUNES ET LE « CHARISME SALÉSIEN »

Saint Jean Bosco, prêtre originaire de la province d’Asti dans 
le Piémont, Italie du Nord, est né en 1815. Très tôt, Don Bosco 
a déménagé à Turin. Rencontrant le malaise des jeunes de la 
grande ville (qui étaient souvent exploités, abandonnés par 
leurs parents, maltraités par la police), il a décidé de travailler 
à l’amélioration de leurs conditions. C’est alors qu’il a ouvert 
le premier Oratoire « moderne », un lieu de rencontre et de 
croissance (mieux dire d’ « éducation ») des garçons.

Principes de la méthode de Don Bosco
L’essence de la pédagogie de Don Bosco est de comprendre les jeunes, gagner leur respect 
et les guider avec la bonté (c’est à dire l’amour désintéressé) pour devenir « bons chrétiens 
et honnêtes citoyens ». Cette pédagogie ne repose pas sur l’étude et l’application de règles 
précises mais plutôt sur une mentalité, un état d’esprit et un dévouement qui peut impliquer 
toute la vie.
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Vie de l’Eglise universelle

Le système préventif
Don Bosco compare deux systèmes d’éducation : Le système répressif « s’emploie à éduquer 
l’homme par la force, en le réprimant et en le punissant quand il a violé la loi, quand il a commis un 
délit ». Le système préventif « cherche à éduquer par la douceur. Pour y parvenir, il l’aide suavement 
à observer cette loi et lui fournit les moyens les plus appropriés et les plus efficaces ». La prévention 
est assurée par la présence permanente et amicale de l’éducateur, appelé assistant. Il guide et 
conseille, mais redresse les écarts par une réprimande faite avec bonté. À Valdocco, cela était 
possible, car les éducateurs vivaient de façon permanente au milieu des enfants, dans une 
relation amicale ; un ami qui est présent pour aider, soutenir, faire plaisir, rendre heureux. C’est 
une pédagogie de la réussite.

Le cœur de cette approche pédagogique est un système à trois éléments : raison - religion – 
affection (amorevolezza). Chaque élément est en rapport avec les deux autres, et contribue à 
les éclairer et les rectifier en cas de besoin.
La raison. Le jeune est capable de prendre part de façon réfléchie à son éducation. Il peut 
expliquer les raisons de son comportement. Alors on peut discuter, négocier, dialoguer avec lui 
sur les enjeux de son avenir.

La religion. Le jeune est porteur de questions essentielles sur le sens de sa vie. Tout jeune 
est capable d’une ouverture métaphysique. Le message chrétien propose un chemin qui 
transcende les échecs personnels. Toute l’attitude pédagogique de Don Bosco s’enracine 
dans sa foi. Cette foi se célèbre à trave les rites essentiels du sacrement de pénitence et de 
l’eucharistie. Ce qui invite le jeune à se conduire dans la vie quotidienne selon une éthique 
conforme à celle de l’Evangile.

L’affection. Don Bosco prône une proximité de l’éducateur, présent dans l’expérience de vie du 
jeune. Ainsi ses conseils sont plus adaptés et mieux reçus. Que le jeune se sente aimé, ce qui 
demande proximité et saine distance.
Pour Jean Bosco, l’adulte, face au jeune, n’est pas un supérieur, mais un guide, à la manière 
de Jésus, le Bon Pasteur de l’Evangile.

Selon Don Bosco, l’équipe éducative doit être animée par une sorte « d’esprit de famille », ce 
qui rend la communauté éducative signifiante pour le jeune, spécialement quand celui-ci a été 
blessé par la vie.
Eduquer, c’est tout d’abord croire (foi) en ce jeune que l’on a en face de soi : « Je crois en toi, 
tu es capable de grandir, je suis prêt à te faire confiance. »
Eduquer c’est aussi espérer (espérance) avec le jeune. On peut construire ensemble un monde 
plus juste et fraternel.

Enfin, éduquer, c’est aimer (charité) les jeunes tels qu’ils sont, et non tels qu’on voudrait qu’ils 
soient, pour les aider à bâtir leur propre avenir.
Don Bosco a dit : “Voulez-vous faire une bonne chose ? Éduquez la jeunesse. Voulez-vous faire 
une chose sainte ? Éduquez la jeunesse. Voulez-vous faire une chose très sainte ? Éduquez 
la jeunesse. Voulez-vous faire une chose divine ? Éduquez la jeunesse. Cette chose, parmi les 
choses divines, est la plus divine ».

Communauté des Salésiens d’Istanbul
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Vie de l’Eglise locale

Cari giovani, care famiglie, care laiche e laici del Popolo di Dio che 
abita nella Chiesa Cattolica in Turchia: l’Amore del Signore per 
ciascuno di voi sia sempre la luce e la forza che anima le vostre 

vite. 
Durante la riunione della Conferenza Episcopale del marzo scorso, sono 
stato incaricato di coordinare la Commissione che riguarda i Laici e 
la Vita (Vita è il nuovo nome del dicastero pontificio che raccoglie vari 
dicasteri precedenti). Sono contento di svolgere questo servizio, che è 
in continuità con quanto ho fatto per lunghi anni in Italia. Permettete 
per un momento di presentarmi dal momento che solo di recente abito 
in Turchia (anche se la frequento dal 1978). In Italia mi sono sempre occupato di pastorale 
giovanile, di famiglie e di formazione del laicato: ho accompagnato molti gruppi di giovani e di 
famiglie e anche la nascita di alcune comunità residenziali di famiglie ( www.maranatha.com; 
www.mulinocasole.it; www.tendadiabraham.it ). Sempre sono stato contento di scoprire che la 
condizione laicale non è per nulla una vocazione di serie B, come forse alcuni pensavano prima 
del Concilio Vaticano II.
Una chiesa dove tutto sia incentrato su sacerdoti e suore non solo non ha futuro, ma nemmeno 
è cristiana. Infatti va ricordato sempre che Gesù non era di stirpe sacerdotale: era un “laico”, 
non ha mai celebrato le liturgie del tempio o svolto le funzioni dei sacerdoti o dei leviti. Il suo 
modo di essere venuto al mondo, di essere cresciuto nel mondo, di aver guardato il mondo … è 
da figlio di Dio nel mondo e per il mondo. Gli esempi che Gesù ha usato nella sua predicazione 
provengono dal suo ambiente quotidiano, feriale, concreto: la donna che fa il pane, la rete 
dei pesci, il seminatore, i bambini che giocano sulla piazza del villaggio senza mai riuscire a 
mettersi d’accordo sui giochi da fare, ecc. Gesù non era come i chassidim di Gerusalemme 
(quelli che pregano soltanto e studiano la Bibbia); egli era un carpentiere, o un muratore (Mc 
6,3), un uomo di villaggio; la “religione” non era la sua “professione”. D’altra parte rifuggiva 
anche dal fanatismo di coloro che si occupano solo degli affari, del guadagno, del potere, 
della politica, delle cose di questo mondo, e pensano che la fede e la religione rappresentino 
un’alienazione.
Penso che anche qui in Turchia, come in tante altre parti del mondo, sia necessario riscoprire 
la vera Sapienza (= “arte di vivere”, nel suo significato originario), che non consiste anzitutto 
nelle devozioni, nell’andare in chiesa ecc., ma è quella che spinge a prendere sul serio la vita: 
le amicizie, il commercio, la famiglia, il sesso, gli affari. Tutto deve essere fatto sapientemente, 
cioè evangelicamente, come ha fatto Gesù per 30 anni su 33, quando nessuno si era accorto 
che fosse un uomo dedito interamente al Regno di Dio (Mc 6,1-3)!
Quindi spero si possano organizzare degli incontri tra famiglie per affrontare i problemi specifici 
dell’essere famiglia cristiana oggi. La cura dei giovani andrà intensificata, anche con iniziative 
a livello nazionale, nella scia della Giornata Mondiale della Gioventù. La sfida di trasmettere la 
fede alle nuove generazioni è una priorità per tutta la comunità cristiana: sono il presente e il 
futuro.
Per coloro che desiderano avere una fede più solida, anche culturalmente, organizzeremo 
delle sessioni di formazione per obbedire a quanto ci dice s. Pietro: « Siate sempre pronti a 
rispondere a chiunque vi domandi ragione della speranza che è in voi (1Pt 3,15).
Ringrazio fin da ora coloro che mi aiuteranno nella commissione, in continuità con quanto 
hanno già fatto egregiamente fino da ora.

+ Paolo Bizzeti SJ – Vicario apostolico di Anatolia

ADULTI NELLA FEDE
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Souvenez-vous : au mois de Décembre, la rencontre du Vicariat apostolique d’Istanbul, sous 
la présidence de Mgr RUBÉN, était une invitation à réfléchir sur la manière dont , dans nos 
différentes paroisses, nous formions un peuple en communion et comment nous pouvions 

aller plus loin.
Cette fois-ci, le Dimanche 5 Mars, nous nous sommes retrouvés pour approfondir ce qu’on entend 
par « Eglise de communion », d’abord en réfléchissant avec le Père Claudio MONGE, Dominicain, sur 
la notion de « l’Église comme peuple de Dieu : un peuple en communion» et sur « les Perspectives 
théologiques qui fondent l’Église de communion » avec le Père Jean-Marc BALHAN, Jésuite.
Nous sommes entrés dans cette démarche de partage et de réflexion, animée par Tuna et Aruşiak,  
avec le refrain : « Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est. » entrecoupant de courts textes 
bibliques qui s’affichaient au fur et à mesure sur un écran, pour en  faciliter la méditation :
« ...Je répandrai sur vous une eau pure et vous serez purifiés [...]Je vous donnerai un cœur nouveau 
et un esprit nouveau » Ez. 31, 24-26
« De même que notre corps en son unité possède plus d’un membre et que ces membres n’ont pas 
tous la même fonction, ainsi nous, à plusieur» Rom.12, 4-8
« Je ne prie pas pour eux seulement, mais aussi pour tous ceux qui, grâce à leur parole, croiront en 
moi, afin que tous soient un. Comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi, qu’eux aussi soient en 
nous, afin que le monde croie que tu m’as envoyé». Jn, 17,20-23
Après un chant entonné par la communauté philippine, le Père Claudio MONGE a été invité à 
prendre la parole pour une communication sur :		

L’Église comme peuple de Dieu : un peuple en communion 

Il est parti de deux images qui, dans les livres saints, résument 
bien, selon lui, la notion de communion fraternelle : celle de 
Peuple de Dieu et de Corps du Christ.
Il a d’abord mis l’accent sur le fait que dans l’Ancien Testament, 
on voit clairement que c’est Dieu lui-même qui s’est choisi un 
peuple par amour, jusqu’à faire alliance avec lui et que c’est à 
partir de ce moment-là qu’Israël a reçu le nom de « Peuple de 
Dieu », avec une mission précise : révéler au monde le mystère 
du Salut venu de Dieu.
Après avoir évoqué les chutes répétées du peuple de Dieu et 
mis en lumière la miséricorde infinie de Dieu toujours prêt à 

pardonner et à renouveler son alliance, il est passé au Nouveau Testament et à la deuxième image 
: l’Église Corps du Christ.
Il a établi un parallèle entre l’Alliance sur le mont Sinaï et celle réalisée par Jésus au cours de son 
dernier repas par le don de son corps et de son sang et a montré que Dieu s’est choisi à nouveau 
un Peuple rassemblé par l’Esprit-Saint, fruit de l’Amour du Père et du Fils. Ce peuple, c’est celui 
de tous les baptisés, prêtres et laïcs,  même quand ils tombent et pèchent. Il s’est appuyé en 
particulier sur 1 P. 2, 9-10 :  « Mais vous, vous êtes une race choisie, un sacerdoce royal, une nation 
sainte, un peuple acquis, pour proclamer les louanges de Celui qui vous a appelés des ténèbres 
à son admirable lumière, vous qui jadis n’étiez pas un peuple et qui êtes maintenant le Peuple de 
Dieu, qui n’obteniez pas miséricorde et qui maintenant avez obtenu miséricorde. »

Puis, après deux chants de la part de la communauté africaine, le Père Jean-Marc BALHAN a 
ensuite pris la parole pour nous parler de :

RENCONTRE DU VICARIAT : UNE EGLISE DE COMMUNION : 2ÈME PARTIE 

Photo Nino Puglisi
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L’Église de communion : perspectives théologiques
Dans son introduction, il a abordé une question importante : « Qu’est-ce que l’Église? »
Après un bref historique des différentes images utilisées par l’Église elle-même au cours des âges 
pour se définir, il a terminé en précisant qu’ au cours du concile Vatican II, c’est la notion d’Eglise 
communion » qui s’est peu à peu imposée. Ecoutons – le :
« La notion d’ « Eglise communion » met en évidence la relation d’amour qui unit ses membres 
avec Dieu et entre eux. Et dès lors le témoignage de l’Eglise ne sera pas celui de sa « perfection » 
envisagée sous un mode triomphaliste, mais celui des relations de ses membres : avec Dieu, entre 
eux et avec ceux qui les entourent.             

Les fondements de la communion
[ …] « Le concile Vatican II exprime l’enracinement trinitaire 
de l’Eglise dans trois expressions bien connues, à savoir que 
l’Eglise est « Peuple de Dieu », « Corps du Christ » et « Temple 
de l’Esprit ».
Confesser l’Eglise comme « Peuple de Dieu », c’est 
souligner que l’Eglise représente d’abord un « ensemble », 
une communauté de croyants. Au sein de ce peuple, tous 
les membres sont égaux. S ‘il y a bien une hiérarchie dans 
l’Eglise, celle-ci est seconde par rapport au peuple de Dieu 
et fait pleinement partie du peuple. Ce peuple est constitué 
comme peuple non par sa propre volonté, mais par un appel et 
une mission que ce peuple reçoit. Ainsi déjà dans la Bible, c’est le choix de Dieu qui fait d’Israël 
un peuple. Il en va ainsi aussi dans la Nouvelle Alliance : « Vous qui n’étiez pas un peuple, vous 
êtes devenus le peuple de Dieu » (1 P 2, 9). « Ce peuple messianique a pour chef le Christ… La 
condition de ce peuple, c’est la dignité et la liberté des fils de Dieu, dans le cœur de qui habite 
l’Esprit Saint. Sa loi, c’est le commandement nouveau d’aimer comme le Christ lui-même nous a 
aimé. Sa destinée enfin, c’est le Royaume de Dieu » (LG 9).

Confesser l’Eglise comme « Corps du Christ », c’est confesser que ce corps n’a qu’une seule tête, 
le Christ et qu’en Lui, le Fils, tous sont frères. C’est donc la filiation qui fonde la fraternité dans 
l’Eglise. Cette communauté de vie des chrétiens dans le Christ s’édifie dans la multiplicité des 
membres, non dans leur division. On connaît bien cette métaphore du corps qui met en valeur à la 
fois la diversité et l’interdépendance de ceux qui le forment, sans rapport de supériorité mais de 
complémentarité et de service réciproque.
Enfin, confesser l’Eglise comme « Temple de l’Esprit », c’est reconnaître que l’Esprit du Seigneur 
est à la source même de la communion ecclésiale, comme cela nous est rappelé au début de 
chaque Eucharistie : « La grâce de JC notre Seigneur, l’amour de Dieu le Père et la communion 
du Saint-Esprit soient toujours avec vous ». Le récit de la Pentecôte qui se déploie en opposition 
à celui de Babel, illustre parfaitement cette communion dans la diversité. L’Esprit Saint qui, dans 
la Trinité, est le lien d’amour qui unit le Père au Fils, dans l’Eglise est aussi le lien des diversités 
dans l’unité et la source de la communion. Par conséquence, confesser l’Eglise comme temple de 
l’Esprit, c’est reconnaître que l’ensemble des dons de l’Esprit ne se trouve pas seulement en un 
lieu, une personne ou une Eglise particulière, mais seulement dans l’ensemble de l’Eglise, ce qui 
implique un régime d’écoute mutuelle entre chrétiens, mais aussi entre Eglises, sans que personne 
ou quelque Eglise particulière puisse prétendre au monopole de l’Esprit.

La communion de l’Eglise a donc sa source dans sa foi en Dieu Père, Fils et Esprit et elle est 
célébrée dans les sacrements, particulièrement les sacrements de l’initiation que sont le baptême, 
la confirmation et l’Eucharistie. Le baptême en constitue bien sûr le fondement premier/... »

Photo Nino Puglisi
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Foi et Témoignage

Présence 9

Les dimensions de la communion dans la vie de l’Eglise
Il a distingué les dimensions suivantes :
•	 l’Église  communion de fidèles
•	 l’Église  communion hiérarchique
•	 l’Église  communion d’ Eglises particulières
•	 l’Église  communion œcuménique
•	 l’Église communion pour une mission
•	 l’Église  communion eschatologique
•	 une Eglise de communion

Il a terminé son intervention en mentionnant que l’Église est animée d’un double mouvement : une 
dynamique de rassemblement et une dynamique de dispersion : «  La dynamique de rassemblement 
rappelle que les enracinements des fidèles peuvent être divers (et nous en savons quelque chose ici 
à Istanbul), mais que ce ne sont pas eux qui fondent la communion ecclésiale et font le missionnaire. 
Tandis que la dynamique de dispersion appelle les hommes et les femmes à sortir d’eux-mêmes 
et à promouvoir des relations inspirées par l’Evangile. Dans cette dynamique de dispersion, nous 
sommes particulièrement invités, à l’invitation du pape François relayant celle de Jésus lui-même, à 
aller vers les périphéries et vers les exclus de nos Eglises et de nos sociétés.  Car la dynamique de 
communion trouve son accomplissement dans la dynamique d’inclusivité qui est la caractéristique 
essentielle du Royaume de Dieu tel que Jésus l’a proclamé il y a deux mille ans en Galilée, à savoir 
l’invitation de tous, sans exception, au banquet de noce : « Va-t-en vite par les places et les rues de 
la ville et amène ici les pauvres et les estropiés, les aveugles et les boiteux » (Lc. 14, 21). »

Après deux chants de la part de la communauté philippine, ce fut au tour de M. Kostantino CEDOLINI 
de nous parler de l’Église communion en insistant sur le fait que, depuis le début de l’humanité, 
Satan avait cherché à diviser les hommes et principalement les croyants et que l’œuvre de l’Église 
c’est de reconstruire sans cesse cette unité, cette communion.
Ce fut au tour de la communauté néo-cathécuménale d’offrir un chant, avant l’intervention de Mgr 
Rubén.
Il a commencé par remercier les intervenants en rappelant les trois dimensions présentées : 
théologique, pastorale et œcuménique.
Il nous a lancé un défi : nous convertir à notre identité de chrétiens. Il nous a rappelé que c’est  par 
la foi en la Trinité que nous sommes unis et que l’Église doit être le miroir de cette union.
Il a insisté sur le fait que l’Église n’est pas une fédération, une entreprise internationale avec des 
succursales, mais que chacune des Eglises particulières, de la plus grande à la plus petite est 
l’Église tout entière et que, par voie de conséquence, nous sommes tous un et tous une partie de 
l’Église.
Il a conclu en faisant une différence de terminologie  entre les mots « universel » et « catholique », 
le premier signifiant « qui concerne le monde », le second « là où est un chrétien, là est l’Eglise ».

Notre rencontre s’est achevée avec l’arrivée du groupe des 
enfants qui, pour la première fois, a été pris en charge par 
une équipe constituée de Sœur Agnese, Sœur Melania, Sœur 
Minh, İdil Giulio et Nadir. Ils nous ont présenté les collages 
qu’ils ont réalisés sur le thème du corps et de l’ Eglise, l’Église 
portant tous les noms des enfants présents comme formant 
eux aussi l’Église.
 
                                                     			    M.-F.D.

Photo Nino Puglisi
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Le Samedi 11 Mars, près de 200 personnes se 
sont rassemblées en signe de solidarité pour 
célébrer la Prière annuelle pour les Migrants. 

Ce fut une soirée de chants et de prière sous 
l’hospitalité de l’église catholique Syrienne, située 
à Gümüşsuyu, à Istanbul. Elle avait été organisée 
par l’action conjointe des différentes églises et 
associations ecclésiales de la Communauté 
chrétienne d’Istanbul. Etaient présents les membres 
suivants du Comité pour l’Œcuménisne et les 
principaux représentants des Eglises chrétiennes 
: Monseigneur Yusuf SAĞ, Chorévêque, Vicaire 
patriarcal des Syriens Catholiques, Monseigneur 
Rubén TIERRABLANCA, Vicaire épiscopal de 
l’Eglise Catholique latine, Monseigneur Sahak 
MAŞALYAN, de l’Eglise Arménienne Apostolique, 
ainsi qu’un représentant du Patriarchat 
Œcuménique.
La célébration a débuté par un chant entonné par 
le chœur de l’Eglise 
catholique Syrienne. 
A la suite de quoi 
Monseigneur Yusuf 
SAĞ a prononcé 
quelques paroles de 
bienvenue. A partir 
de ce moment, nous 
avons vécu un moment 
de chants et de lecture 
d’ Evangile dans plus 
de douze langues : 
Anglais, Arménien, 
Grec, Tagalog, Français, Italien, Allemand, Swahili, 
Turc, Espagnol, Syriaque, Japonais, Indonésien … 
Le passage d’ Evangile était le même pour tous, à 
savoir Jean, 14,6 : “Je suis le chemin, la vérité et la 
vie. Personne ne peut venir au Père sans passer 
par moi.” Les chants offerts étaient, eux, variés 
cependant et aussi dans plusieurs langues; histoire 
d’en citer quelques unes : en Français et Swahili par 
la communauté africaine, en Italien par les Focolarini, 
en Chinois par la communauté du même nom, en 
Tagalog par la communauté philippine, sans oublier 
Monseigneur Rubén chantant le Cantique de Saint 
François en Espagnol, la communauté germanophone 
et j’en passe…
Nous avons écouté attentivement et médité les 
paroles de l’homélie donnée par Monseigneur Sahak 
Maşalyan, de l’Eglise Arménienne Apostolique. Il a 
fait remarqué que notre religion chrétienne a un 
côté étrange, d’une certaine manière. En résumé, 
il a rappelé que quelques semaines auparavant, 

nous célébrions Noēl. C’était se souvenir qu’un 
jeune couple que personne ne voulait accueillir a 
donné la vie à un petit garçon dans une étable. Ils 
étaient en danger à cause d’un roi qui voulait les 
éliminer et ils avaient besoin d’un refuge. Et nous, 
chrétiens, nous célébrons ce moment ! Maintenant 
que nous approchons de Pâques, un homme qui 
avait été injustement condamné est mort d’une 
manière atroce sur une croix. Et nous, chrétiens, 
nous célébrons ce moment ! Pourquoi ? Parce que 
notre Dieu est un Dieu qui transforme la mort en 
vie, qui sait comment nous conduire vers la vie,  
même dans les moments douloureux et à travers 
la mort. Il a  ensuite parlé de la crise mondiale des 
réfugiés.. Non seulement nous faisons l’expérience 
de cette tragédie au seuil de notre porte, en Turquie 
et dans la région, mais dans le reste du monde 
aussi, des gens sont déplacés loin de leur pays et 
sont persécutés. Il a alors dit : “Dieu est plus proche 

d’eux que de nous.” Ils 
n’arrivent même pas 
à subsister à leurs 
besoins fondamentaux 
un jour donné et 
ont besoin de la 
miséricorde de Dieu.
Il a conclu en nous 
demandant à tous de 
prier pour les migrants 
et les réfugiés. Il y eut 
ensuite un moment 
de silence puis on 

a allumé les cierges qui avaient été distribués à 
chacun. Un chant de Taizé (Jésus, le Christ) a été 
entonné par le Père Claudio Monge pendant que 
l’on allumait les cierges, qui a créé une atmosphère 
de paix. Monseigneur Rubén a béni la communauté 
pendant nous sortions de l’église en procession les 
uns derrière les autres avec nos cierges que nous 
avons ensuite placés dans des bacs à l’entrée de 
l’église.
La célébration s’est poursuivie avec une 
chaleureuse invitation de la part de la communauté 
de l’Eglise Syrienne catholique à partager un 
cocktail dans le salon attenant à l’église. Ce 
fut l’occasion de rencontrer des personnes des 
différentes communautés chrétiennes d’Istanbul 
pendant un moment très convivial.

Tammy Maria Gouldstone  -  Traduction de 
l’Anglais par la rédaction

PRIERE POUR LES MIGRANTS
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Da 1 anno e 4 mesi visito le donne straniere 
in carcere a Bakırköy; una volta al mese 
incontro in modo particolare le donne di 

lingua spagnola provenienti, la maggior parte, 
dall’America Latina.
Svolgo questo servizio, non sola, ma con un’e-
quipe: p. Eleuterio ofm, sr Kayane e il Pastore Ali.
Cerchiamo di portare un messaggio di SPERAN-
ZA tra la sofferenza, solitudine, disperazione, tri-
stezza e depressione che vivono queste donne 
private della loro libertà. Loro certamente sono 
consapevoli di aver commesso un reato e vivo-
no questa dura condanna, ma cercano di crea-
re dentro il carcere un sistema di VITA NUOVA, 
nonostante le grosse difficoltà che trovano, per 
esempio :
* la lingua: non tutte sanno 
parlare il turco o l’inglese,
*la convivenza: vivere 
con altre persone di di-
verse culture e lingue,
*solitudine: è il senti-
mento più frustrante,
*senza comunicazione: 
tante di loro non riesco-
no a comunicare con la 
famiglia,
*impossibilità di ricevere visite: noi siamo le uni-
che persone che vedono dall’esterno.
In questo tempo è nato in me la capacità di se-
parare da una parte il male compiuto da loro (il 
reato) e dall’altra il RESPIRO di speranza che 
noi cerchiamo di dare loro, speranza che non 
deve essere soffocata da niente e da nessuno… 
Quando le incontriamo, ci dicono: portiamo area 
fresca, pulita, nuova e allegra.
Loro aspettano ogni ultimo lunedì del mese: il 
bene, la misericordia, l’ascolto, una carezza, 
una preghiera... e noi ascoltiamo le loro immi-
surabili richieste: scarpe, abbigliamento, bibbie, 
rosario... che non sono altro che un grido dispe-
rato per dirci: IO ESISTO
Come donna e religiosa sento un’empatia molto 
forte verso di loro, non vedo più donne che han-
no sbagliato, ma donne che anelano di tornare a 
casa. Ho conosciuto le loro storie; mi hanno aper-
to il loro cuore, mi hanno raccontato le circostanze 
le hanno portate a sbagliare. Riesco a leggere nei 

loro occhi il loro pentimento, la loro paura e il vuoto 
che sentono... non essendo libere. 
Nei primi mesi in cui andavo in carcere, tornavo 
a casa carica di sentimenti confusi e durate la 
preghiera della sera l’unica cosa che facevo era 
piangere; non riuscivo neppure a pregare.
La prima volta che entrai in carcere, durante l’in-
contro con loro ho tenuto tra le mie braccia una 
bambina appena nata che dopo qualche minuto 
si era addormentata. Uscendo dal centro pe-
nitenziario non riuscivo a togliermi dal cuore il 
volto della mamma e della bambina. Tornata a 
casa, le mie consorelle, entusiaste mi facevano 
domande sulla mia esperienza, ma io non pote-
vo parlare… e durante la preghiera del vespro 

sono scoppiata in lacri-
me, tanto che una mia 
consorella, preoccupata 
per me, mi ha detto: “se 
tornerai così ogni volta è 
meglio che tu non vada 
più”. Dopo tre o quattro 
mesi sono diventata for-
te, non per me, ma per 
loro… sapevo che tor-
nare faceva bene a loro, 
ma anche a me.

Entrare in carcere è un’esperienza forte: attra-
versare le porte con il sistema di scanner ocu-
lare e sommettersi ai vari controlli mi fa sentire 
che devo andare lì per portare speranza e non 
togliere il respiro, ma donarlo.
Il nostro lavoro non finisce solo il giorno della 
visita una volta al mese. Alcune donne, dopo 
essere uscite dal carcere cercano un appoggio, 
non solo materiale, ma soprattutto morale.
Yohana è una ragazza boliviana; lei viene spes-
so a trovarmi a “Santa Maria”, per parlare e per 
sentirsi dire che ora è libera, che ora deve impa-
rare a vivere come una donna libera. Dobbiamo 
accompagnare queste donne perché possano 
ri-imparare ad essere nuovamente LIBERE.
Yohana, domani potrà tornare in Bolivia perché ha 
finito di scontare la pena e ha finito i lavori socia-
li; tra pochi giorni potrà riabbracciare la sua fami-
glia… ora finalmente ricomporrà la sua vera vita.

Sor Miriam Oyarzo
Francescana Missionaria del Sacro Cuore

STORIE DI DONNE CHE AIUTANO ALTRE DONNE
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SERVICES LITURGIQUES DE LA SEMAINE SAINTE 2017

CATHEDRALE SAINT-ESPRIT   

09 Avril         	 Dimanche des Rameaux
		  Messe	10h 00 (English)
		  11h15 (Français)
		  18h00 Avec les Jeunes,
		  à l’occasion de la JMJ
10 avril	 Lundi Saint
		  19h00 Célébration 
		  Pénitentielle
12 Avril	 Mercredi Saint
		  19h00 Messe Chrismale
13 Avril	 Jeudi Saint
		  19h00 Messe et adoration
14 Avril	 Vendredi Saint
		  15h Chemin de Croix
		  19h00 Liturgie de la 
		  Passion du Seigneur
15 Avril	 Samedi Saint
		  21h00 Veillée Pascale
16 Avril	 Dimanche de Pâques:
		  Messe	10h30  
		  Messe Pontificale
		  Inauguration et début 
		  officiel de la Visite pastorale

PAROISSE DE L’ASSUMPION   

09 Avril         Dimanche des Rameaux
		  Messe	10h00 – Fenerbahçe
		  11h30 – Moda
13 Avril	 Jeudi Saint
		  19h00 Messe et adoration
14 Avril	 Vendredi Saint
		  15h00 Chemin de Croix
		  18h30 Liturgie de la 
		  Passion du Seigneur
15 Avril	 Samedi Saint
		  21h00 Veillée Pascale
16 Avril	 Dimanche de Pâques:
		  Messe	10h – Fenerbahçe
			   11h30 – Moda

PAROISSE SAINT LOUIS   

09 Avril	 Dimanche des Rameaux à 	
		  11h00
13 Avril	 Jeudi Saint: Messe à St. 	
		  Pierre et Paul à 19h00
15 Avril	 Samedi Saint : 
		  Veillée Pascale à 20h00                             
16 Avril	 Dimanche de Pâques:
	 Messe de la Résurrection à 11.00

PAROISSE  N.D. DE 
CZESTOCHOWA (POLONESKÖY)

   

13 Avril	 Jeudi Saint: 
		  Messe à 19h00
14 Avril	 Vendredi Saint :
		  Célébration de la Passion 
		  du Seigneur à 19h00
15 Avril	 Samedi Saint: 
		  Veillée Pascale à 21h00
16 Avril	 Dimanche de Pâques :
	 Messe de Résurrection à 19h00

EGLISE DU SACRE COEUR (BEBEK)
   

09 Avril          Dimanche des Rameaux: 	
		  messe à 11h 30
14 Avril          Vendredi Saint: 19h00  	
		  Chemin de Croix
   et Liturgie de la Passion du Seigneur
15 Avril          Samedi Saint: 20h 00 – 
		  Veillée de Pâques
16 Avril          Saint Jour de Pâques : 
		  messe à 11h 30
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SERVICES LITURGIQUES DE LA SEMAINE SAINTE 2017

CHIESA DI SANT’ANTONIO   

09 Aprile	 Domenica  delle   Palme
		  Messe	ore 10.00   ENGLISH
			   ore 11.30   PO POLSKU
			   ore 11.30   ITALIANO
			   ore 19.00   TÜRKÇE

Giovedì Santo, Venerdì Santo 
e Sabato Santo:

Preghiera delle Lodi alle ore 08.00 am

13 Aprile:	 Giovedì  Santo
		  ore 20.00  S. Messa  
		  “In Coena Domini”
14 Aprile: 	 Venerdì  Santo
		  ore 15.00 Solenne Via Crucis
		  ore 20.00  Liturgia della 
		  Passione
15 Aprile:	 Sabato  Santo
		  ore 21.00   
		  Solenne Veglia Pasquale

16 Aprile:	 PASQUA  DI  RISURREZIONE
		  Messe	ore 10.00   ENGLISH
			   ore 11.30   PO POLSKU
			   ore 11.30   ITALIANO
			   ore 19.00   TÜRKÇE

Per la benedizione delle case 
e delle famiglie

aspettiamo la vostra telefonata

PARROCCHIA S. MARIA 
DRAPERIS

   

09 Aprile	 Domenica delle Palme
		  Messe:	
		  ore 9/11.15 (italiano/inglese)
		  ore 10.00 (coreano)
		  ore 18.30 (spagnolo)
11Aprile	 Ritiro di preparazione 
		  alla Pasqua
		  ore 18,00-20.00
13 Aprile	 Giovedì Santo
		  ore 19.00 S. Messa 
		  (chiesa s. Pietro- Galata)
		  ore 20.00 Adorazione
14 Aprile	 Venerdì Santo
		  ore 18.00 Via Crucis
		  ore 19.00 Liturgia della 
		  Passione
15 Aprile	 Sabato Santo
		  ore 20.00 Veglia pasquale
16 Aprile	 Domenica di Pasqua
	 Messe:	ore 10.00 (Coreano)
		  ore 11.15 (italiano/inglese)
		  ore 18.30 (spagnolo)

PARROCCHIA SANTO STEFANO (YEŞILKÖY)   

09 Nisan	 Dallar Pazarı
		  Messe	ore 9.00 (italiano)
		  Saat 10.00 (Türkçe)
13 Nisan	 Kutsal Perşembe
		  Saat 18.00	 Mesih Isa’nın Son Akşam Yemeği Ayini
		  Ayinden sonra saat 20’ye kadar Efkaristiya Tapınma nöbeti
14 Nisan	 Kutsal Cuma
		  Saat 15.00 Mesih İsa’nın Istırapları ve Ölümünün Töreni
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Œcuménisme et Dialogue interreligieux

PSAUME  22 (21): LE PSAUME DE LA PASSION, LECTURES JUIVE ET CHRÉTIENNE

Un psaume au cœur de la polémique judéo-chrétienne: Ce psaume a été largement com-
menté dans le judaïsme et le christianisme nous montrant  comment un même texte peut être 
une richesse dans des traditions différentes. Les différences sont contextuelles, elles ne sont 

pas exclusives les unes des autres. Les similitudes nous rappellent  tout ce que juifs et chrétiens 
partagent  de pensées, d’émotions, d’images culturelles.
Mais ce psaume alimenta aussi largement la controverse entre Juifs et Chrétiens, chacun en reven-
diquant la juste interprétation, rejetant celle de l’autre religion (son ennemie) [...] A notre époque, 
post-Vatican II, nous sommes tenus de respecter le judaïsme, de reconnaître qu’Israël est resté  le 
peuple élu, que les promesses qui lui ont été faites sont irrévocables et que les 2 religions, judaïsme 
et christianisme doivent coexister. Depuis le concile Vatican 2, l’Eglise ne prétend plus « remplacer » 
Israël. La synagogue, comme l’Eglise, a sa place dans nos sociétés. C’est un changement de pers-
pective qui est une ouverture à la paix, un acte évangélique posé en acte. L’autre, qui auparavant 
me stimulait comme ennemi, m’obligeait à me définir pour « tenir » face à lui, me stimule aujourd’hui 
à interroger notre relation nouvelle. Comment, désormais interroger la religion de l’autre, quelles 
questions me poser comme chrétien: le Père Remaud en donne un exemple « Qu’est-ce que le non 
juif à Jésus comme Messie et Fils de Dieu signifie positivement ? » Un défi intellectuel que certains 
commencent à relever.
Dans le christianisme, le psaume 22 est associé à la Passion de Jésus. Psaume du serviteur 
souffrant (Cf Is 53), il est lu pendant la messe des Rameaux. On croit y lire par anticipation toutes 
les souffrances endurées par le Christ.
Dans la tradition juive, ce psaume est récité pour le jeûne d’Ester lors de la fête de Pourim (cette 
année le 12 mars), avant la lecture du rouleau d’Ester. Le livre d’Ester est une histoire non histo-
rique mais symbolique qui encourage les juifs menacés  d’assimilation à demeurer fidèles aux lois 
de leurs pères car Dieu, Maître de l’histoire, les délivrera et renversera les « sorts » (pourim en hé-
breu), à leur avantage. Ester, la jeune juive est choisie pour devenir la femme d’Assuérus, souverain 
de Suze en Mésopotamie. Alors qu’Aman le conseiller d’Assuérus le pousse à exterminer tous les 
juifs de son empire, c’est la reine Ester qui, au risque de sa propre vie, intervient pour son peuple 
et dénonce au roi le complot et l’imposture du conseiller qui ne sert que les intérêts de sa propre 
gloriole. La fragilité d’Ester est aussi sa force, elle représente le peuple d’Israël persécuté à cause 
de sa foi, mis en danger par l’idolâtrie ambiante, harcelé de tous côtés, criant vers le Seigneur son 
seul soutien, suivant l’exemple de ses pères. Sûr de la fidélité de son Dieu qui lui assurera une 
descendance(v31), le peuple dont la vocation est la louange (v4) et la sanctification du nom de Dieu 
témoignera devant les nations de Celui dont la venue est aussi certaine que l’aurore.
« Du maître de chant. Sur la biche de l’aurore. Psaume. De David. » (v 1)
Les maîtres de la tradition juive s’appuient sur le premier verset, très énigmatique, pour relier ce 
psaume au Livre d’Ester. Comme nous, chrétiens, y reconnaissons la figure du Christ Jésus : Lc 
24, 26 « Ne fallait-il pas que le Messie souffrît pour entrer dans sa gloire ? » C’est la question du 
service de Dieu dans l’anéantissement, la traversée d’une nuit pascale qui s’ouvre sur l’aurore et la 
résurrection qui habite ce psaume.
Pour le grand maître Rachi, ce titre évoque un instrument de musique qui donne un son d’abord 
discret qui s’amplifie peu à peu et annonce doucement l’aurore. Tel est le mouvement du Ps 22 : le 
croyant sort peu à peu des ténèbres pour accéder à la lumière. Par qui cette lumière advient-elle ? Par la 
« biche de l’aurore », Ester, fille d’Israël ;  la biche, dit-on, a une course rapide, puissante (Habaquq 
3,19) « Le SEIGNEUR est mon seigneur, il est ma force, il rend mes pieds comme ceux des biches 
et me fait marcher sur les hauteurs.»
Un midrach  demande « Et pourquoi Ester est-elle comparée à l’aurore ? Pour te dire que de même 
que l’aurore met fin à la nuit, ainsi l’histoire d’Ester marque la fin de tous les miracles. » Désormais, 

"Prier avec nos frères juifs dialogue interreligieux”.    
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Œcuménisme et Dialogue interreligieux

Dieu n’a plus à intervenir de façon surnaturelle pour sauver son peuple, c’est la constance de la 
foi, de la fidélité, la prière et l’initiative d’hommes et de femmes, comme Mardochée et Ester, qui 
permettront le salut de leur peuple. Ester est aussi comparée à l’aurore car, dans la cour de Xerxès, 
quand Ester s’éveilla, les étoiles d’Aman et de ses fils s’éteignirent (ils furent pendus quand Assué-
rus découvrit leur trahison), elle fit sortir le matin (résurrection) des ténèbres (exil, assimilation). Elle 
annonce la victoire du bien sur le mal.
Mais les lectures du midrach sont toujours plurielles, la biche peut aussi être le Seigneur. Allusion à 
Ct 2, 8-9  « J’entends mon bien-aimé. Voici qu’il arrive, sautant sur les montagnes, bondissant sur 
les collines. Mon bien-aimé est semblable à une gazelle, à un jeune faon... » : c’est aussi le Seigneur 
qui saute comme une biche au milieu des ténèbres pour apporter la lumière à Israël.
Enfin, la biche de l’aurore, c’est encore le roi David, semblable à la biche rapide qui jaillit des té-
nèbres, lumière de la délivrance, souvent mis en parallèle avec Moïse, le libérateur. Il se réveille dès 
l’aurore pour prier, lui qui connut bien des épreuves et des persécutions.
« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? Loin de me sauver, les paroles que je rugis! » (v2)
Lecture du midrach sur le v 2, rapproché d’Is 10,17 : «  La lumière d’Israël deviendra un feu et son 
Saint une flamme, elle brûlera et consumera ses épines et ses ronces en un jour. », contexte de 
malheur et de destruction. Le feu renvoie à Mardochée, la flamme à Ester, qui portent la lumière 
d’Israël dans la nuit de l’exil.
Nous, chrétiens, lisons naturellement  ce verset 
en le référant à Jésus qui l’a prononcé sur sa 
croix « mon Dieu, mon Dieu... » Pour le midrach, 
c’est Ester qui parle: lorsqu’Ester entra dans la 
maison des idoles, la présence divine s’éloigna 
d’elle et elle dit « Mon Dieu, mon Dieu… »
Autre commentaire : le 1er jour elle dit « Mon Dieu 
» ; le 2ème jour elle dit « Mon Dieu » ; le 3ème 
jour elle dit « Pourquoi m’as-tu abandonnée ? » 
Pourquoi cette question d’Ester ? Parce qu’Ester 
entre dans le palais d’un roi païen ? C’est une des 
anomalies du livre d’Ester : on y fréquente sans 
scrupules le monde des idolâtres allant jusqu’à 
participer à leurs banquets. Défi de ce livre dans 
le risque d’assimilation qui reflète bien l’époque grecque (le livre d’Ester est écrit au III°s av J.C.). 
Puis l’interprétation porte sur les 3 jours de jeûne d’Ester avant de se rendre au palais royal. Les cris 
des 2 premiers jours étaient nécessaires à celui du 3ème, ils permirent à sa détresse de s’exprimer 
enfin clairement. Les Sages soulignent la symbolique du chiffre 3, le 3ème jour vient le salut, le Saint 
Béni est-Il ne laisse jamais plus de 3 jours un juste dans le malheur .
Un autre texte nous dit qu’Ester enracine sa prière dans l’histoire des pères : Ester dit « Mon Dieu » sur 
la mer des roseaux (Ex 15, 2), « Mon Dieu » au Sinaï (Ex 34, 6), « Pourquoi... » l’ordre des choses 
concernant les matriarches serait-il différent pour moi ? Si quand Sara passa une seule nuit chez 
Pharaon, celui-ci ainsi que ses gens et sa maison furent frappés de plaies comme il est dit (Gn 12,7), 
pour moi qui fus livrée à ce méchant pendant toutes ces années, ne ferais-tu pas de miracles ? »
Jésus, lecteur de midrach
Ces quelques midrach illustrent la méditation des juifs sur leur histoire et sur leurs textes. Ils enri-
chissent notre connaissance de l’univers mental et culturel qui fut celui de Jésus. On peut penser 
que sur la croix, Jésus trouva un soutien et un réconfort dans les différentes figures du Serviteur 
Souffrant du Premier Testament. Parce qu’il fut homme. Et juif.
Sources : Cahier de l’Evangile sur le Ps 22, Anne-Catherine Avril (NDS)
Cho’her Tov « Le bon ami », midrach sur les psaumes
		  	 Françoise Mirabile, Comité Interreligieux du Vicariat Apostolique d’Istanbul
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Personnes et Evénements

Hôpital de la Paix
Istanbul/ Şişli

Fête de printemps

   

LE PERE ROBERTO FERRARI S’EN EST ALLE

En ces jours, notre cœur est à Mersin.
En effet, dans la matinée du 18 Mars, le Père Roberto Umile, 
missionnaire en Turquie, a achevé son chemin avec nous.
Il avait été admis à l’hôpital de Mersin pour une chute et on 
lui avait aussi diagnostiqué une pneumonie, puis on cœur a 
lâché. Mais ce qui n’a jamais lâché, c’est son grand  cœur.
Nous prions pour Umile et lui demandons de prier pour nous, 
pour ceux qui ont à  cœur la mission de Turquie et pour la 
nation turque.
Père Roberto Umile Ferrari, après 65 ans de travail précieux 
en Turquie « a combattu le bon combat, il a terminé sa course, 

il a gardé la foi. Maintenant, il lui reste seulement la couronne de  justice, que le Seigneur, 
juste juge, lui accordera... »

Michele Papi. Ofm   Traduction de la rédaction

Venez partager
un moment d’amitié

le samedi 13 Mai 2017
de 13h à 18h



CALENDRIER LITURGIQUE
AVRIL  2017  ANNÉE A

1 S St Méliton *, évêque de Sardes (près de Salihli) (fin II° siècle)

2 D
5e Dimanche de Carême
St François de Paule, fond. de l’O. des Minimes - Plessis-lès-Tours  (1508) 
St Amphien*, jeune martyr de Lycie (région de Demre)

3 L St Nicétas, higoumène du monast. de Médikion (Zeytinbağı, env. Mudanya) (824) 
St Joseph l’Hymnographe,  prêtre - Constantinople

4  M
St Isidore, évêque de Séville (636) (mém. fac.)
St Platon, higoumène du monastère de Saccoudion (Kilise Mevkii, env 55 kms à l’est de 
Yalva), retiré au monastère du Stoudion - Constantinople  (814)

5  Me St Vincent Ferrier, o.p., prédicateur itinérant - Vannes (1419) (mém. fac.)

6  J St Eutychios, patriarche de Constantinople  (582)

7 V 
St Jean Bapt. de la Salle, prêtre, fond. des Fr. des Ecoles Chrétiennes (1719) (mém) 
St Caliopius-Pompeiopolis en Cilicie (région de Mersin) (IV° siècle)
200 soldats martyrs-Sinope  (Sinop) (IV° siècle)

8 S Sts Timothée, Diogène, Macaire et Maxime, martyrs-Antioche-sur-Oronte (Antakya)

9  D DIMANCHE DES RAMEAUX ET DE LA PASSION DU SEIGNEUR
(St Eupsychios, Martyr, Césarée de Capadoce (Kayseri) (c 362)

10 L LUNDI SAINT
Bx Boniface Zukowski, prêtre OFMConv, martyr - Dachau (1942)

11 M
MARDI SAINT
St Stanislas, évêque de Cracovie, martyr (1079) (mém.) St Antipas, martyr - Perame 
(c 90) (Apoc. 2, 13)

12  
Me

MERCREDI SAINT
St Sabas le Goth, martyr au-delà du Danube, dont la relique fut reçue par st Basile 
en Cappadoce vers 372.
St Basile, évêque de Parion (Kemer, à l’ouest de Bandırma) (826)

13  J
JEUDI SAINT
St Martin I, évêque de Rome, martyr-Constantinople, Chersonèse (Crimée) (656) 
Sts Carpos, évêque, Papylas, diacre, et Agathonice, martyrs - Pergame (II° siècle)

14 V
VENDREDI SAINT
CELEBRATION  DE LA PASSION ET DE LA MORT DU SEIGNEUR (sol.) 
Stes Domnina et ses filles Bérénice et Prodosca, mart. - Antioche (Antakya) 

15 S
SAMEDI SAINT
Sts Théodore et Pausilypus, martyrs en Thrace, sous l’emp. Hadrien (117-138) 
St Crescent, martyr-Myra en Lycie (Demre)

16  D DIMANCHE DE PAQUESQUES
 RESURRECTION DU SEIGNEUR (sol.)

17 L
Octave de Pâques
Sts Pierre, diacre, et Hermogène, martyrs-Mélitène  (Malatya) (IV° siècle) 
St Acace, évêque de Mélitène (Malatya) (c 435)

18 M
Octave de Pâques
Sts Hermogène et Elpidius, martyrs-Mélitène  (Malatya) (IV° siècle) 
Ste Anthusa, moniale - Constantinople  (c 770)

19 Me Octave de Pâques
St Georges, évêque d’Antioche de Pisidie (Yalvaç), confesseur (818)

20 J
Octave de Pâques
St Théodore Trichinas, ermite - Constantinople  (V° siècle)
St Anastase, patriarche d’Antioche-sur-Oronte (Antakya), martyr (609)

21 V Octave de Pâques
St Anselme, abbé de l’abb. Ste-Marie-du-Bec,  év. de Cantorbéry (1109) (mém. fac.)

22 S Octave de Pâques
St Agapit, évêque de Rome, mort à Constantinople  (536)

23 D

2e DIMANCHE DE PAQUES ou DE LA MISERICORDE
St Georges, martyr-Diospolis  ou Lydda en Palestine (IV° siècle) (mém. fac.) 
St Adalbert, évêque de Prague, martyr (997)
St Euloge, évêque d’Edesse (Urfa) (387)

24 L St Fidèle de Sigmaringen, ofm cap, prêtre, mart. - Sévis (Suisse)(1622)  (mém. fac.) 
St Anthime, évêque de Nicomédie, et comp. martyrs - Nicomédie (Izmit) 

25 M St MARC, évangéliste  (fête)
St Etienne, évêque d’Antioche-sur-Oronte (Antakya), martyr (479)

26 Me St Basileus, évêque d’Amasée (Amasya), martyr (c 322)

27 J St Jean, higoumène, Mt Olympe (Ulu Dağ), exilé en l’île d’Afusia (Marmara) (8°s.)

28 V
St Pierre Chanel, prêtre omi, martyr-Ile de Futuna (Océanie) (1716) (mém. fac.) 
St Louis-Marie Grignion de Montfort, prêtre - Saint-Laurent-sur-Sèvre (1841) 
Sts Eusèbe, Charalampe et comp. martyrs - Nicomédie (Izmit)

29 S Ste Catherine de Sienne, tertiaire dominicaine (1380) (fête en Eur, hors Eur. mém) 
St Tychique, comp. de st Paul -‘de la province d’Asie’ (Act. 20,4)

30 D

3E DIMANCHE DE PÂQUES
St Pie V, o. p., évêque de Rome (1566-1572) (mém. fac.)
Sts Diodore et Rhodopianus, martyrs, - Aphrodisias (env. Denizli) (c 303)
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